
A propos d une question
très controversée

Monopole de droit ou de fait
des communes par rapport

aux services publics
(De notre correspondant

auprès du Tribunal federai)
Lausanne, 20 mai.

Un certain nombre d'habitants d'une
petite commune avaient constitue , en
1911 déjà, une cooperative pour la distri-
bution de l'energie électrique. Il avait été
auparavant question que la commune el-
le-mème entreprit ce service , mais elle
n'avait pu s'y décider. Le groupe de ci-
toyens d'initiative, se fit ouvrir un cré-
dit contre cautionnement solidaire de ses
membres et les installations nécessaires,
qui lui coùtèrent près de 24.000 francs,
furent effectuées. La commune avait été
invitée à faire partie de la cooperativ e,
mais elle refusa cette offre , se bornant à
s'abonner à la lumière pour sa maison
d'école.

L'entreprise prospera et le crédit ou-
vert put étre rembourse peu à peu. Un
certain capital fut mème constitue pour
assurer le développement futur du ser-
vice. Une partie de la somme ainsi capi-
talisée fut rétrocédée aux membres, qui
recurent une première fois 500 francs en
espèces, puis une obligation de 500 fr.,
dont la cooperative devait leur payer les
intérèts. Les membres furent en outre mis
au bénéfice d'une ristourne sur leur con-
sommation électrique.

A partir du moment où une différence
fut ainsi créée entre les abonnés mem-
bres de l'association et les abonnés or-
dinaires, la commune essaya, mais en
vain, de se faire admettre dans la coope-
rative.

Finalement, Ies membres de cette der-
nière étant une minorité (une quarantai-
ne sur 240 abonnés), l'assemblée commu-
nale envisagea à nouveau la question de
la communalisation de la vente de l'élec-
tricité sur le territoire de la commune et
elle decida d'organiser ce service comme
service public, tout en réservant la ques-
tion de savoir si ce serait sous la forme
d'une règie ou d'une concession.

Estimant que cette décision de princi-
pe violait les droits acquis et divers au-
tres principes, notamment celui de la sé-
paration des pouvoirs, et que, en tout
état de cause, la communalisation d'un
service supposait ou un texte legai ou
une décision du Grand Conseil, la coope-
rative l'attaqua devant le Conseil d'Etat.

Ce dernier donna tort aux recourants,
qui s'adressèrent alors au Tribunal fede-
rai. La commune et le Conseil d'Etat con-
clurent au rejet du recours, en s'appu-
yant sur la jurisprud ence constante du
Tribunal federai , selon laquelle la com-
munalisation d'un service d'eau , de gaz
ou d'électricité n'est pas interdite par la
Constitution federale.

* * *
Ce recours a occupé longuement la

Section de droit public , dans une de ses
dernières séances. Tous les juges étaient
d'accord pour admettre que l'art. 31 de
la Constitution federale , qui garantit la
liberté du commerce et de l'industrie ,
n 'empèche pas les communes de rendre pu-
blic un service tei que celui dont il s'a-
git. En revanche des opinions divergen-
tes furent émises 'au sujet de la justifica-
tion de ce droit.

Le Tribunal federa i n'a jusqu 'ici ja-
Kiais résolu la question de savoir si l'art.
31 est respecte par la constitution d'un
monopole de droit. L'un ou l'autre
membre de la Section aurait été d'avis de
résoudre affirmativement cette question
et de dire qu'un canton ou une commu-
ne peut décider l'introduction d'un mono-
pole de droit dans la mesure où il peut ,
en fait , donner à une de ses entreprises
le caractère d'un monopole , c'est-à-dire
exclure la concurrence.

D autres juges estimaient qu 'il était
superflu d'accorder un monopole de droit
là où le monopole de fait suffit pour la
sauvegarde des intérèts communaux en-
gagés dans une entreprise publique. Ils
pensaient que les droits d'une commune,
par exemple , sont suffisamment protégés

par la réglementation communale tou-
chant l'usage du domaine public.

Tout comme un particulier a le droit
de disposer de ses biensfonds au mieux
de ses intérèts, la commune ou le canton
peut également réglementer rutilisation
du domaine public dans la mesure où cel-
le-ci dépasse ce qu'exige l'usage commun ,
de facon que les intérèts de la corpora-
tion publique ne soient pas lésés. Ainsi,
lorsqu'une commune a créé un réseau de
distribution d'eau, d'électricité ou de gaz ,
elle peut parfaitement refuser à d'autres
personnes le droit d'utiliser le domaine
public pour y piacer à leur tour des con-
duites qui seraient destinées à faire con-
currence aux services communaux.

Cette protection est suffisante, esti-
mait-on. A Tappili de leur thèse, ces ju-
ges relevaient que, dans tous les cas où
les autorités fédérales avaient été appe-
lées à intervenir et avaient écarté des re-
cours de particuliers qui se disposaient à
concurrencer les entreprises publiques,
les droits des communes ou des cantons
en tant que propriétaires du domaine pu-
blic protégeaient suffisamment ces corpo-
rations.

Le recours a, en fin de compte, été
écarté dans le sens des considérants. Le
Tribunal federai a donc confirmé sa ju-
risprudence quànt au monopole de fait et
a considère qu'il n'était pas nécessaire de
trancher explicitement la question de sa-
voir si l'art. 31 exclut le monopole de
droit. Il est résulté de la diseussion que
l'affaire pouvait ètre jugée sans que cet-
te question fùt résolue et qu'il était inu-
tile de poser des principes allant au delà
de ce qu'exigeait la solution du cas con-
iret.

Les théoriciens pourront donc conti-
nuer la diseussion tout à loisir !

W. O.

L appel de Pie XI à la prière
et à la pénitence
Quelques passages

partic ulièrement Importants
$_g du document p ontificai

(De notre correspondant particulier)
Rome, le 19 mai.

Les dépèches d'agences auront signale
l'appel adressé au monde par le Souve-
rain Pontife en vue d'amener, par un ef-
fort suprème de prière et de pénitence, la
fin des maux dont souffre en ce moment
toute la société humaine.

Il sera intéressant de lire les princi-
paux passages de cette encyclique « Ca-
ntate Christi » d'après le texte latin qu'en
publié l'« Osservatore Romano» d'aujour-
d'hui.

Le caractère universel des maux actuels
Dans ce document , Pie XI signale d'a-

bord le caractère vraiment universel des
épreuves qui accablent le monde :

«Si nous repassons en esprit la longue
et douloureuse sèrie de maux qui , triste hé-
ntage du péché, ont marque pour l'homme
déchu les étapes du pèlerinage terrestre ,
depuis le déluge u'usque maintenant il est
difficile de trouver un malai se sp irituel et
matériel aussi profond , aussi universel que
celui que nous traversons. Meme les plus
grands fléaux >qui cependant laissèrent des
traces indélébiles dans la vie et dans la mé-
moire des peuples s'abattaient tantò t sur
une nation , tantòt sur une autre . Auj our-
d'hui , au contraire, c'est l'humanité entière
qui est serrée par la crise finan cière et éco-
nomi que si tenacement que plus elle se dè-
mone et plus indissolubles en par aissent les
lacets : il n 'y a pas' de peuples , il n 'y a pas
d'Etat , il n 'y a pas de société ou de famil -
le qui , d'une facon ou de l'autre, directe -
ment ou indirectemen t. dans une mesure
p lus ou moins grande n 'en Tèssente le con-
tre-coup .

Ceux-là mèmes. de nombre très restrein t ,
qui semblaient avoir dans leur mains , avec
les richesses les plus grandes, le sort du
monde , ces quelques hommes qui , par leurs
spéculations , ont été et sont, en grande par-
tie , la cause d'un si grand mal , en sont eux-
mèmes bien souvent les premières et les
plus retentissantes victimes, entrainant
avec eux dans l'abime la fortun e d' autre ,
innombrables. Ainsi se vérifie de facon ter-
rible et pour le monde entier ce que l'Es-
prit-Saint avait déj à proclamé pour les
péclieurs particuliers : «C'est par ces cho-
ses par lesquelles on pèche que l'on est
punii > (Sagesse XI. il7) .

Situation lamentable, Vénérables Frères ,
qui fait gétnir notre cceur patemel !

La racine de tous les maux
Et n'est-ce pas cette cup idité des biens

terrestres que le poète paien appelai t déj à
avec une j uste indignatimi : « l' exécrable
faim de l' or » : n 'est-ce pas cet égoisme sor-
dide qui prèside trop souvent aux relations
inutuelles individuelle s et sociales ; n 'est-
ce pas en somme , la cup idité , quelles qu 'en
soient l'espèce et la ifonne , qui a entraìné
le monde ij usqu 'aux extrémités que nous
voyons tous et que nous dép lorons tous ?
De la cupidité, en effet, provient cette dé-
fiance mutuelle qui dessèche tout commerce
humain ; de la cup idité provient l' envie ron-
geuse qui fait considérer comme un dom-
mage personnel tout avantage d' autruit ; de
la cupidité vient l'individualisme excessif
qui ordonne et subordoniie tout pour son
propre .vantage , sans se soucier d' autrui et
méme en foulant crueJlement aux pieds
tout droit d' autrui . De là le désordre et le
déséquilibré hvj uste , à cause desquels nous
^pyons Ies richesses des nations accumu-
lées dans les mains de quelques particuliers
qui règlent d'après leur caprice le marche
mondial avec un détriment enorme pour les
masses ainsi que iNous l'avons exposé l' an
dernier dans 'Notre lettre encyclique « Qua-
dragesimo anno ».

iQue si ce méme égoisme, abusati t de l' a-
mour légitime de la patrie et poussant à
J' exagération ce sentiment de j uste natio-
nalisme que l' ordre droit de la charité chré-
tienne non seulement; ne désapprouve pas,
mais sanctifie et vivrfie en le réglant, si
cet égoisme sMusinue dans les relations eli-
tre peuple et peuple , j il n 'y a pas d' excès
qui ne semble j ustifie ) et ce qui , entre indi-
vidus , serait u'ugé réprouvable par tous , est
considère désormais pomme licite et digne
d'éloge si on l'accomplit au noni de ce na-
tionalisme exagéré. A , la grande j oie de l'a-
mour et de la fraternité humaine qui em-
brasse toutes les nations et tous les peu-
ples et les uni t en une seule famille avec
un seul Pére qui est dans Jes cieux , se subs-
titue la haine qui poussé tout le monde <k la
•ruine. Dans la vie publi que on foule aux
pieds les principes sacrés qui étaient la rè-
gie de toute vie sociale, on méprise Jes
fondements solides du droit et de la fìdélité
à la parole donnée sur lesquels l'Etat de-
vrait se fonder , on viole et on ferme Jes
sources de ces antiques traditions qui , dans
la foi en Dieu et dans la fìdélité à ses lois,
voyaient les bases les plus sùres du vra i
progrès des peuples.

Le mal le pU>s effroyable
Profitant d' un si grand malaise économi-

que et d'un si grand désordre moral , les
ennemis de tout ordre social, qu 'ils s'appel-
lent communistes ou prennent quelque au-
tre noni — et c'est là le mal le plus effro-
yable de notre temps — s'emploient
audacieusement à rompre tout frei n , à bri-
ser tout lien de Joi divine ou humaine , à
engager ouvertement et en secret la lutte
la plus acharnée contre Ja religion , contre
Dieu lui-mème, poursuivent le programme
diabolique d .rracher du cceur de tous. et
mème des enfants , tout sentiment religieux .,
parce qu 'ils savent bien que , une fois en-
levée du coeur de l'humanité la foi en Dieu ,
ils pourront faire tout ce qu 'ils voudront.
Et ainsi nous voyons auj ourd'hui ce qui ne
se vit Jamais dans l'histoire, déployés au
vent sans «tenue les drapeaux sataniques
de la guerre contre Dieu et contre la reli-
gion chez tous les peuples et dans toutes
les parties du monde.

ili ne manqua j amais d impies, il ne man-
qua mème Jamais de gens qui nièrent Dieu ,
mais ils étaient relativement peu nombreux ,
>que!que s-uns et singuliers , et ils n 'avaient
pas l'audace ou ils ne croyaient pas oppor-
tun de dévoiler trop ouvertement leur pen-
sée impie, comme il semble que veuille l'in-
sinuer le Chantre inspiré des psaumes lui-
mème quand il s'écrie : « L'insensé a dit
dans son cceur : ili n 'y a pas de Dieu » <iPs.
Xlll. et iLH. 1) L'impie, l'athée, isole au
milieu de Ja multitude. nie Dieu son Créa-
teur , mais dans le secret de son coeur . Au-
j ourd'hui , au contraire , l' athéisme a déjà
envahi de larges masses du peuple , avec
ses organisations , il s'insinue jusque dans
les écoles populaires. il se manifeste dans
les théàtres et pour se répandre il se sert
mème des pellicules cinématographiques , du
gramophone, de la T. S. F. Avec ses im-
primeries , il imprime des opuscules dans
toute s les langues ; il organisé des expo-
sitions spéciales. des cortèges publics ; il
a constitue des p artis politi ques , des for-
mations économiques et militaires propres.

Propagande infernale
Les meneurs de toute cette campagne

d'athéisme , tirant parti de la crise économi-
que actuelle. cherchent avec une dialecti-
que infernale la cause de cette misere uni-
verselle. La sainte croix du Seigneur , sym-
bole d'humilité et de pauvreté. est placée
avec les symboles de l'impérialisme mo-
derne cornin e si la iReligion était alliée avec
ces forces ténébreuses qui produisent de si
grands maux panni les hommes. Ainsi ils
teutent , et non sans effet , d'unir la guerre
contre Dieu à Ja lutte pour le pain quoti-
dien , avec le désir de posseder un bien pro-
pre , d'avoir des salaires convenables , des
habitations honorables. en somme une con-
dition de vie qui convienne à l'homme. Les
désirs les plus légitimes et les plus néces-
saires comme les ìnsthicts les plus brutaux ,
tout sert à leur pro gramme antireligeux ,
comme si l'ordre divin était en contradic-
tion avec le bien de l'humanité et n 'en était
pas, au contraire l'unique protection sùre,
comme si les forces humaines pouvaient,
avec les moyens de la technique moderne,
combattre les forces divines pour introduire
un nouvel et meilleur ordre de choses.

Or. des millions d'hommes . croy ant lut-
ter pour l' existence , adhérent hélas ! à ces

Jg£S

L'arrivée au Bourget de l' avion bolide lockliead aclieté par la Cie Swissair
pour la ligne CherbourgiBàle-Vienne (passagers et courrier ) . ¦Mittelholzer pilotait l'ap-
pareil ay ant k bord iMM. Musy, le Colonel (Messner et deux tiournalistes francais. La
distance Bàie-Paris a été couverte en une heure 27 minutes. M. iMusy repartit vendre-
di avec le mème .app areil et arrivait à .Ber-ne assez tòt pour assister samedi matin à
9 heures à l'assemblée du Conseil fèdera!. ,

L'appareil à son arrivée. En médaillon : Mittelholzer , photo prise dans la car-
lingue de l'avion.

théories avec un renverseinent total de la
vérité et s'élèvent contre Dieu ct la Reli-
gion. Et ces assauts ne sont oas seulement
dirigés contre Ja Religion catholique , mais
contre tous ceux qui reconnaissent encore
Dieu cornin e le Créateur du Ciel et de la
terre et comm e le Maitre absolu de toutes
choses. Et Ies sociétés secrètes qui sont
touj ours prétes à appuye r la lutte contre
Dieu et contre l 'Eglise, de quelque coté
qu 'elle Vienne, ne manquent pas de réchauf-
fer touj ours davantage cette haine insensée
qui ne peut donner ni la paix ni la félieité
à aucune classe sociale mais conduira cer-
tainement toutes les nations à la ruine .

Appel à toutes les bonnes volontes
Contre tant de maux le Pape fait ap-

pel à tous, tant aux particuliers qu'aux
nations « pour qu'ils déposent devant de
tels problèmes et en un temps de si
acharnées luttes vitales pour l'humanité
cet individualisme étroit et ce bas égois-
me qui aveugle jusqu 'aux esprits les plus
perspicaces et rend stériles jusqu'aux plus
nobles initiatives et qu'ils s'unissent tous
mème au prix de graves sacrifices pour se
sauver eux-mèmes et toute l'humanité.
Dans une telle union d'àmes et de forces
doivent naturellement étre les premiers
ceux qui se glorifient du nom de chré-
tien ; mais puissent y concourir loyale-
ment et cordiaiement aussi tous les au-
tres qui admettent encore un Dieu et l'a-
dorent pour éloigner de l'humanité le
grand perii qui les menacent tous. »

Enfin , le Saint Pére propose et expli-
que ces remèdes que la foi et la pratiqué
chrétienne suggèrent comme les plus ap-
propriés et les plus efficaces, savoir la
prière et la pénitence et il invite toute
l'Eglise à recourir particulièrement à ces
moyens de salut à l'occasion de la pro-
chaine féte du Sacre Cceur.

Guardia.

QUESTIONS SOCIALES

Les huit heures doivent-elles
ètre uniformément

appliquées ?
11 vient de paraitre aux editions Val-

lechi , de Florence , un gros volume de
Lello Gangemi, intitulé : « Le problème
de la durée du travail ».

Voici la conclusion , appuyée sur un
nombre incalculable de faits économi-
ques : la durée du travail est une chose si
variable et indéterminée qu'elle ne peut
ètre raisonnablement fixée par une loi
generale, nationale ou internationale.

Poser en règie generale que la durée
du travail ne devra pas dépasser huit
heures par jour est un non-sens. Les con-
ditions du travail sont si différentes , sui-
vant Ies différentes industries ! Il y a des
industries à journees ou à saisons mortes
pendant lesquelles on ne peut travailler.
Cette inertie forcée, exige, en compensa-
tion , un travail plus intense et plus long,
aux temps favorables. Il n'y a pas non
plus parité de travail entre un tailleur de
pierre et un peintre décorateur , entre un
terrassier et un couturier , etc.

Une loi qui fixerait le travail quotidien
à huit heures attenterai! à la j uste liber-

té du plus grand nombre qui veut travail-
ler plus longtemps.

Une telle loi est difficilement just ifia-
ble, sinon à titre de nécessité ou par voie
d'exception. Ainsi la limitation de la du-
rée du travail est justifiée chez les fem-
mes ou les enfants mineurs, dans les in-
dustries malsaines, en temps de crise ex-
traordinaire pour favoriser une distribu-
tion plus équitable du travail.

La loi, par définition , est la gardienne
de l'ordre.

Or, l'ordre veut que soit respeetée la
liberté légitime des citoyens et que le
gendarme n'intervienile que lorsqu'il y a
abus évident. ¦""" " •'

Il eut été possible, ce nous semble, de
protéger l'ouvrier de facon socialement
plus intelligente et moins démagogique.

Poin-quoi ne pas obliger Ies différents
métiers ou industries* où des excès au-
raient été constatés, à préparer eux-mè-
mes et de commun accord entre emplo-
yeurs et employés leur propre règlement
de travail ?

De ces entrevues entre delegues des
patrons et délégués des ouvriers, de ces
échanges de vue naitrait un règlement
appropriò aux besoins de chaque indus-
trie. De cette entente renaìtrait aussi
l'idée corporative.

Et ce serait là le remède le plus effi-
cace à la crise moderne qui provient
avant tout de la pulvérisation , de l'émiet-
tement de la société désorganisée, en face
de l'Etat fortement organisé et tyranni-
que.

Civis.

LES ÉVÉNEMENTS
Iì ut »

Le ministère autrichien
Le nouveau cabinet autrichien a étó

forme vendredi soir, à 20 heures. Il a, à
sa tète. un juif converti au christianisme-
social, M. Dolfuss qui , outre ses fonctions
de chancelier , assurera le ministère des
Affaires étrangères et celui de l'Agricul-
ture.

Le cabinet comprend des représentants
des trois partis : les chrétiens-sociaux , les
agrariens et le Heimatblock .

Le nouveau gouvernement aura au
Conseil national autrichien une majorité
d'une voix à condition que la scission du
Heimatschutz de Styrie n 'ait pas pour ef-
fet de diminuer à nouveau les voix du
Heimatblock en faveur du gouvernement ,
qui sont actuellement au nombre de huit.

La distribution des ministères s'est fai-
te seulement après de pénibles délibéra -
tions ; cela est prouvé par le fait qu'il a
fallii instituer des sous-divisions de mi-
nistères.

On en peut conclure que les désirs des
divers partis ont été pris en considéra -
tion dans une large mesure lors de la for-
mation du nouveau cabinet , qui est un
gouvernement nettement de droite et qui
aura à compter avec l'opposition très vi-
ve des socialistes.



NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«IMI»

Le cardinal Richard
va étre béatifié

K ì pi ;' pbursnit actuellement le procès de
béatification du cardinal Richard, mort
en 1.908, après avoir été archevèque de
Paris pendant près d'un quart de siècle.

Une décision favorable . est, , .  croit-on ,
prochaine, de maè'niiiqjùès et concordants
témoignages des vertus du défunt prélat
ayant été rendus par les plus éminents di-
gnitaires de l'Eglise catholique.
¦'" Le cardinal Gasparri, : qui était grand
ami du cardinal Richard, a tenu à ètre
interrogò le premier par la congrégation
des rites et a fait une apologie émue du
cardinal Richard .

L'épouvantable dénouement
d'une cause criminelle

Un drame de famille récent s'est pas-
se à Philadelphie et s'est termine en cour
d'assises. .. .

Les hóros de ce drame furent les mem-
bres de deux familles de Philadelphie fort
Connues :' les Alien et les Donaldson. Un
beau jour, Rose Alien et Francis Donald-
son tombèrent follement amoureux l'un
"de l'autre. Ils affichèrent leur liaison avec
la plus parfaite désinvolture. Le pére et
le frère de Rose Alien, Edouard , s'ému-
rent et demandèrent à la jeune fille quand
elle songeait à se marier. Elle leur répondit
qu'elle n'avait pas le temps de songer à
cela. Les choses alors se gàtèrent. Le frè-
re et la sceur se disputèrent et mème en
vinrent aux mains et Rose Alien s'em-
porta jusqu 'à frapper son pére au visa-
ge. Après quoi, elle fit ses malles et s'en
alla vivre à l'hotel avec son amant. Un
ami s'entremit pour tenter d'arranger la
situation et il obtint que Francis Donald-
son et Edouard Alien auraient une entre-
vue à laquelle Rose assisterait. Malheu-
reusement, aulieu de s'arranger, Ies cho-
ses tournèrent au tragique : les deux j eu-
nes gens s'injurièrent, se colletèrent et,
finalement, Francis Donaldson s'écroula ,
tue d'un coup de revolver tire par le frè-
re de son amie.

Les habitants de Philadelphie se parta-
gèrent alors en deux camps : ceux qui en
tenaient pour les Alien et ceux qui en
tenaient pour les Donaldson. Les uns an-
noncaient que le dénouement du drame
serait , sans nul doute , l'acquittement d'E-
douard Alien et les autre que la condam-
nation à mort de l'assassin de Francis
Donaldson était certaine. Et , de part et
d'autre, on s'agita, on discuta en atten-
dant que l'heure du jugem ent eùt sonné.
Le fait que, quoi qu'il advint, l'affaire ne
pouvait se terminer que par un acquitte-
ment ou une condamnation à mort n 'était
pas de nature à calmer les esprit.

Les assises furent émouvantes. Leur
compte rendu remplit , pendant plusieurs
jours, les colonnes de tous les journaux
de l'Union. Rose Alien fit une déposition
qui souleva l'émotion generale : elle ac-
catta son frère et glorifia son ami. Elle
affirma que le crime ne pouvait se justi-
fier d'aucune facon. On crut que le jury
allait ètre très impressionné par cette dé-
position , d'autant que parmi ses membres
on comptait deux femmes. Il n'en fut
rien, car, après une délibération qui dura
de deux heures de l'après-midi à trois
heures du matin, Edouard Alien fut ac-
quitté.

Ce verdict, chose vraiment inattendue ,
souleva aux Etats-Unis l'enthousiasmc
general ; non seulement Edouard Alien
connut les ovations , mais il recut d'in-
nombrables télégrammes et des lettres de
félicitations envoyées de toutes les ré-
gions. A chaque instant, il était appelé
au téléphone par quelqu 'un qui voulait
s'entretenir avec « le héros ». Le plus cu-
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Et pour se soustraire à la douloureuse
hantise , il se réfugierait dans le travail , un
travail acharné , sans relàche , sans trève ,
sans répit.

Six heures sonnèrent , et la cloche de l'u-
sine se mit à t inter  dans le silence de ce
matin d'été.

A travers les branches de son j ardin , un
à un il vit défiier les ouvriers de Ja fabri-
que se ren dant à leur travail . Alors , hàti-
vement, il rentr a dans sa chambre , trempa
sa téte dans J' eau , répara le désordre de
sa toilette et , calme , tran quille , reposé, dis-
pos, il sortit de chez lui et se dirigea vers
son bureau.

Joubard l'attendali sur le seuil de la por-
te silencieusement , il tendit la main à Jac-
ques ; puis :

— Vous savez le malheur ?
Jacques le regarda :

rieux est que Rose Alien s'est réconciliée
avec son frère, qu 'elle a reintegre le do-
micile paternel. Le pere, le fròre et la
soeur Vivent maintenant parfaitement
heureux, comme s'il ne s'était rien passe,
comme si la soeur n'avait pas tout tenté
pour . que son. frère fùt, condamné à mort,
commo s'il n'y avait pas entré eux trois
un cadavre. Le film vécu se dónoue donc
au goùt du grand public.

Vengeance d'un employé congédié
Au moment bù le marquis Solari, di-

reeteur du siège de Rome de la compa-
gnie Marconi, se rendait à son bureau , il
fut assalili dans le vestibule par un indi-
vidu qui tira des coups de revolver. Le
marquis , atteint au cou et à l'épaule, vou-
lut s'élancer contre l'agresseur mais une
troisième balle le frappa au bras.

L'agresseur prit la fuite mais fut re-
joint et arrèté par le concierge et un
agent. Il s'agit d'un radio-télégraphiste
de la compagnie Marconi : Serafino So-
rentino, congédié en 1926. Il était atteint
de tuberculose. Il a été poussé à com-
mettre son geste eriminel par la maladie.
Les blessures du marquis ne sont pas gra-
ves.

Le nouvel évèque de Montpellier
Le Pape a nommé évèque de Montpel-

lier, M. l'abbé Gabriel Brunhes, professeur
au grand séminaire de Dijon.

Fils de Julien Brunhes, mort doyen de
la Faculté des sciences de l'Université de
Dijon , M. l'abbé Gabriel Brunhes appar-
tenait à une famille catholique de sept
enfants, cinq garcons et deux filles, bien
connue pour son activité scientifique et
son activité sociale. Un de ses frères,
Jean , fut , pendant 16» ans professeur à
l'Université de Fribourg> Le nouvel évè-
que, né en 1874, est un professeur remar-
quable et un collaborateur éminent de re-
vues de sciences ecclésiastiques. Citons
du moins parmi ses écrits : « La foi chré-
tienne au temps de la Renaissance caro-
lingienne » ; « Christianisme et Catholi-
cisme » ; « La foi et sa justification ra-
tionnelle ».

Une ville dans le désert
Un ingénieur américain , M. John Cal-

der, va construire une cité de 100,000 ha-
bitants dans le désert sibérien, près du
lac Baikal, où se trouvent de riches mi-
nes de cuivre. Un dépòt cuprifere y sera
installé. Ce serait le plus riche du monde.

Les inventions modernes
Une expérience nouvelle mettant en va-

leur les derniers perfectionnements des
inventions modernes a été faite aujour-
d'hui pour la première fois en Angleterre.

Un puissant porte-voix place dans un
vagon special , attaché à un train rapide
roulant à plus de 140 kilomètres à l'heu-
re, a permis aux voyageurs de suivre jus-
qu 'à une distance de sept kilomètres Ies
conversations des passagers d'un gros
avion qui survolait l'express.

NOUVELLES SDISSES
Le rapport de l'Unici,
suisse des Paysans

L Union suisse des paysans compte ac-
tuellement 51 sections, représentant un
effectif total de 388.032 membres. Les
comptes, pour le trafic de roulement , ac-
cusent une àugmentation de la fortune
de 16.550 francs. Le rapport annuel du
comité direeteur de l'Union suisse des
paysans fait remarquer que ce résultat
favorable des comptes provient d'une im-
portante recette de caractère extraordi-
naire et ne doit pas faire oublier que la
réorganisation financière de l'Union n'est
pas encore terminée. Le rapport consta-

— Quel malheur ?
— Quoi vous ignore z ? fit Joubard.
Et poussant Jacques dans le bureau , il

ferma la porte , puis :
— Suzanne est malade , perdile peut-ètre ,

une congestion cerebrale !
Mais . Joubard dut répéter sa phrase ;

Jacques ne comprenait pas , Je re gardait ,
stupéiait , assonnile par l'iiiiprévu de cette
chose : Suzanne malade , Suzanne perdue ,
et pourquoi , mon Dieu ! elle .qu 'il avait
vue la veille , si vivante , si pleine de san-
te.

Et Joubard exp liqua :
— Hier , on a célèbre les ftancailles vous

savez ! Oh ! triste eérémonie ; cela devait
mal finir. Suzanne est rentrée dans sa cham-
bre , tran quil le , calme comme à l'ordinaire ,
et son pére etiMlleiHonorine se sont couches.
Tout à coup , une heure après , on a enten-
du un grand cri , puis le brui t d' un corps
qui s'effondrait sur le plancher . Mlle Hono-
rine est accourue , et elle a trouve sa niè-
ce gisant au milieu de la chambre , inani-
mée , cornine morte.

— Mon Dieu ! mon Dieu ! murmura Jac-
ques , le front dans sa main.

Et l'on n'aurai t pu dire si cette plainte

te que les efforts de l'Union suisse des
paysans et des organisations agrieoles de
tout genre ont, de. i-concert avec les me-
sures des autorités, obtenu le résultat que
l'on en attendait et sauvé l'agriculture
suisse d'une catastrophe. Le comité diree-
teur termine son rapport annuel en souli-
gnant que l'on se trouvera, en 1932, en
présence de taches extraordinairement
importantes. Non seulement la loi sur les
céréales et celle sur les alcools décide-
ront de facon definitive des prix mini-
mùms garantis, mais il faudra résoudre
aussi le problème dù maintien de l'Union
suisse du commerce de fromage. En ou-
tre , l'importation du bétail devrait faire
l'objet d'une réglementation nouvelle et
mieux comprise. Mais ce qui importerà
surtout , ce sera la facon dont seront ap-
pliqués les pleins pouvoirs du Conseil fe-
derai dans le domaine de la politique
douanière et commerciale. Enfin , le pro-
blème de l'aide à apporter aux petits pay-
sans obérés devrait absolument trouver
une solution. Dans une partie speciale du
rapport , d'autre part , le secrétariat des
paysans suisses fait un exposé de son ac-
tivité durant l'année 1931.

Noyade ?
On est sans nouvelles depuis quelques

jours d'un vieillard de 81 ans, M. J. Kus-
ter, d'Unterdof , Rheintal. Il a été vu, pour
la dernière fois, alors qu 'il cherchait a re-
pècher du bois dans le Rhin. On suppose
que le malheureux a été emporte par le
courant et s'est noyé.

Le temps
La haute pression atmosphérique qui ,

depuis quelques jours règne sur l'Europe
centrale, subit actuellement une légère di-
minution à l'ouest.

Presque toute la région suisse signale,
ce matin, un ciel serein, une haute tempe-
rature marinale, avec traces de fcehn ,
comme précédemment. Mais il est proba-
ble que dans les prochaines vingt-quatre
heures, il se produira des troubles d'ora-
ge et un abaissement de la temperature.

Des bains tragiques
En peu de jours, trois accidents de sal-

les de bain sont signalés par la police
bernoise. Cinq personnes ont perdu con-
naissance et n'ont dù leur salut qu 'à l'in-
tervention rapide de leur entourage. Dans
tous Ies cas signalés il y a eu mauvaise
aération , combustion défectueuse et éma-
nation de gaz nocifs.—_____

L'aide aux vieillards
M. Motta , président de la Confédéra-

tion , a informe vendredi le Conseil fede-
rai de la démarche faite auprès de lui par
une délégation du comité national pour
l'initiative demandant une aide immedia-
te aux vieillards nécessiteux. Il résulte de
ses déclarations que le comité serait prèt
éventuellement à se rallier à un contre-

Radio-Programme du 22 mai
Radio Suisse romande (403 m.)

10 h. Culte protestala , ili li. iMusiqu e en-
registrée. I. li. 30 Temps, nouvelles. \2 li.
40 Concert d'orchestre. 18 li. Conférence :
•Nos paysans au bon vieux temps. 1S li. 20
Concert. 19 fa. Conférence : Pourquoi Pen-
tecòte ? 19 li . 30 iMusi que enregistrée . 20 li.
Orchestre de la Suisse romande. 20 h. 30
« Seul ». 21 li. 10 Orchestre de la Suisse ro-
mande. 22 h. Dernières nouvelles.

Radio-Programme du 23 mai

Radio Suisse romande (403 m.)
il2 Ji. 30 Temps, nouvelles , 12 li. 40 Gra-

mo-concert. 17 h . Séance ricreative pour les
enfants. 17 li. 30. Concert. 19 li. Musique en-
iregistrée. 19 li. 30 SOme anniversaire de l'i-
nau guration du St-Gottbard. 20 li. Orches-
tre de la Suisse romande. 20 li. 45 Soli de
violoncelle. 21 li. 15 Orchestre de la Suisse
romande. 22 li . Dernières nouvelles. 22 li.
10 Correspondance parlée.

s adressai t à la ij eune lille ou a lui-meme.
Cep endant Joubard continuait :
— Alors , iMHe iHonorine a crié au se-

cours , tout le monde est monte , on a mis
Suzanne sur son lit , on l' a dévètue , car elle
était encore tonte hablllée. On la croyait
morte tant elle était pale , et son pouls ne
battait plus. Enfin , le docteur est venu :
« C'est une congestion cerebrale , a-t-il dit,
peut-étre la sauverons-nous ! » Voilà .

Jacques était livide.
Ainsi , à l'heure où il parcourait la cam-

pagne , entraìné par un coup de folie , cou-
rant au hasard , devant lui , cornine pour
fuir la vision et la pensée qui Je torturaient
elle , là-haut , dans sa chambre , tombait fou-
droyée ! Entre ces deux folies 'qui , pres-
que à la méme heure s'emparaient de leurs
deux cerveaux , assommant l'une et pous-
sant l' autre 'à courir sous les toiles et en Ja
nuit , n 'y avait-il pas quel que relation , quel-
que Hen my stérieux et inexp licable ?

— Mon Dieu L mon Dieu ! inurniurait
Jacques.

— Maintenant , terminait  Joubard , elle est
là-haut , tremblant de "fièvre , agonisant ,
niurniuraut des paroles inintelli g ibles. Et le

projet à condition toutefois que celui-ci
ne s'écartàt pas trop (comme c'est le cas
des propositions, du Département de l'e-
conomie publique) de l'idée qui a donne
naissance à la demande d'initiative.

En l'absence de M. Schulthess, qui n'est
pas encore rétabli, le Conseil federai a
renvoyé encore une fois la diseussion de
cette affaire.

Le nouvel évèque de Coire
Aujourd'hui dimanche , à Coire, aura

lieu la conséeration episcopale de Mgr
Laurent-Matthias Vincenz , comme évèque
de Coire. Mgr Vincenz avait été nommé
évèque coadjuteur de Coire, il *"y a un
mois, avec le titre d'évèque titulaire de
Paphos.

LA RÉGION
Un drame à Chambéry

Un drame s'est déroulé à Attignat-On-
cin, près de Chambéry. M. Francois Rey,
69 ans, était en désaccord depuis long-
temps avec sa fille , mariée à M. Guiget,
àgé de 54 ans.

Ce dernier était aux champs lorsqu'il
entendit des cris. Il courut vers sa mai-
son et apercut son beau-père qui battait
Mme Guiget. Celle-ci, qui attend son sep-
tième enfant, était à terre et appelait au
secours. M. Guiget, exaspéré, se precipi-
ta sur M. Rey et lui porta un violent coup
de pioche à la tète. Malgré sa grave bles-
sure, le vieillard fit à pied les quatre ki-
lomètres qui le séparaient du chef-lieu.
Mais en arrivant , il s'écroula devant la
mairie.

Le parquet de Chambéry se rendit sur
les lieux et arrèta le meurtrier. Le blessé,
qui est dans un état désespéré , a été
transporté à l'hopital , où il a subi l'opé-
ration du trépan.

NOUVELLES LOCALES
I La question du blé
Le Conseil federai s'est entretenu ven-

dredi de la question du blé, sujet qui prè-
tera toujours à d'amples discussions au
gouvernement et au parlement et qui re-
viendra sur le tapis périodiquement tant
que le regime définitif n'aura pas été ins-
taurò. Or, comme celui-ci ne pourra en
tous cas pas 'étre applique cotte année, il
s'agit de prolonger une fois de plus par
un arrèté provisoire l'état de choses ac-
tuel et de fixer en particulier les prix d'a-
chat pour le blé indigène de la prochaine
récolte. La loi qui est encore pendante de-
vant les Chambres prévoit une période
transitoire de trois ans, au cours de la-
quelle le minimum sera réduit successive-
ment de 38 fr. à 37 fr. et à 36 fr. Il s'agit
donc de savoir si pour la récolte de 1932
on maintiendra le taux de 38 fr., selon le
projet de loi, ou si l'on deseendra déjà
cette année à 37 ou 36 fr.

Le Conseil federai prendra une décision
mardi ou mercredi.

Pour conserver l'aròme du café. il faut le
rnoudre seulement au moment de préparer

l'infusion
Des recherches systématiques exécutées

aux Etats-Unis ont établi que les consom-
niateurs désireux de tir er du café le breu-
vage à la fois le plus salubre, le plus sa-
voureux et le plus aromati que doivent sa-
tisfaire aux trois condition s suivantes :
. 1. iMoudre le café peu de temps avant

l'emploi , car les grains conservent mieux
l'aròm e que la poudre ; 2. iNe jamais mettre
le café cn contact avec de l'eau bouillante ,
parce que l' eau à l'ébullition produit dans
le café certaines décompositions chimiques
destructrices de l'aròme et génératrices de
résines auières ; 3. INe laisser J'eau chau-
de — non bouillante. nous le répétons , mais
à une temperature de quelques degrés au-
dessous de la temp erature d'óbullition —
que très peu de temps, une minute en con-
tact avec le café.

docteur craint pour sa vie , moins encore
peut-ètre que pour sa raison !

Morte ! Folle peut-ètre !
(Et Jacques tout à coup songea que tout

cela était son ceuvre . Sans lui , sans les pa-
roles prononeées , Suzanne n 'aurait pas ac-
cepté ce mariage. Elle serait là , chez elle ,
triste sans doute , mais vivante. Et c'était
lui , e'étaient ses mots funestes, sa parole
fatale qui avait déoliainé sur cette téte la
folie , peut-ètre la mort !

Ah ! iqu 'était-il venu faire cn cette mai-
son où il avait apporté la fa t alité et le mal-
heur ? Pour quoi s'était-il occupé de Suzan-
ne , pourquoi J'avait-il entrainée dans l'abi-
ìne , où maintenant il roulaìt avec elle ? El-
le aurait vécu , et le temps aurait fait  son
ceuvre , et doucement , sans heurt , sans brus-
querie , elle aurait march e vers ce mariage
qui lui faisait horreur auj ourd'hui , mais que
demain elle aurait accepté , heureuse et con-
riante. Et maintenant... maintenant c'était la
mort ou la folie !

Et Jacques setonna : mort ou folie , il
accepta avec calme : c'est sans un tressaU-
lement de son fune, sans un déchirement de
son cceur qu 'il acceptait cette éventualité.

Ou 'import ait ? Est-ce que Suzanne n 'était

Les deux derniers préceptes sont moins
souvent enfreints que le premier, parce qu'il
existe dea «afetièfes -qui 4es mettent auto-
matiquement en ceuvre, entre autres l'appa-
reil dit « percolateur électrique ». C'est
donc la première condition qui est le plus
souvent négHgée ou ignorée et c'est très
regrettable, parce que . d'elle dépend une
grande partie de l'aròme du café. Voici
pourquoi : cet arome est dù à une huile
développée par la torréfaction, mais qui
tend ¦ à se volatiliser rapidement dès qué
le café est réduit en poudre. D'où la le-
con, déjà formulée ci-dessus : si vous vou-
lez ifabriquer du café ayant conserve tout
l'aròme emprisonné dans ses grains torré-
fiés , ne le réduisez en poudre qu 'au mo-
ment de la préparation du breuvage. Bon,
mais, alors. on n'en aura j amais .ini de
touruer la manivelle du moulin ! Non pas,
car le moulin électrique pourvoit automati-
quement à la besogne et son récipien t «au-
ge vous permet de moudre telle quantité de
café que vous désirez. Ce petit appareil,
qui peut ètre accroché n 'importe où, à une
paToi , coùte moins d'une cinquantaine de
francs , y compris le cordon à fiche, e.t ne
dépense que quelques centimes de courant
par mois.

Le Tir cantonal de Sierre
La Journée de la Presse

(De notre envoyé special)
Pour la troisièmefois en l'espace de

quatre ans, la coquette ville de Sierre or-
ganisé une manifestation cantonale. L'ex-
position de 1928 fut un beau succès ;
ia Fèto cantonale de chant en 1930 en fut
un autre ; le Urne Tir cantonal en sera un
également, à n'en pas douter. C'est un
hommage à rendre à l'active et intelli-
gente population de Sierre et à ses au-
torités qu'elles font tout ce qui est en
leur pouvoir pour développer et faire
connaitre la « Cité du Soleil ».

L'envoyé special du « Nouvelliste »
pensait à tout cela en cette lumineuse
journée de mai qui marquait l'aube du
grand tournoi eantonal de tir, au milieu
des rues sobrement mais artistiquement
décorées, dans la chaude sympathie d'un
accueil empressé.

On sait qu'il n'y a pas eu de tir canto-
nal depuis 1903. C'est le vieux bourg de
Monthey qui regut alors les phalanges
valaisannes et confédérées de tireurs ; il
s'en acquitta , du reste, avec honneur
Combien des « vieilles carabines » d'alors
participeront à la manifestation sierroise?
On le saura bientòt , sans doute, et nous
pourrons citer à l'ordre du jour ces bra-
ves vétérans.

Quoi qu'il en soit , le lime Tir cantonal
débute sous les plus heureux auspices et
la Société des Sous-Officiers de Sierre qui
en a entrepris l'organisation mérite des
éloges pour le cran dont elle a fait preu-
ve en la circonstance.

Les membres de la Presse valaisanne
et confédérée au nombre d'une vingtaine,
ont été cordiaiement recus dans les jar-
dins de l'Hotel Chàteau-Bellevue où M.
Oscar de Chastonay leur souhaita la bien-
venue. Un apéritif leur a été très gracieu-
sement offert.

L exceliente reception manifestée par le
Comité de presse auquel s'étaient joints
MM. le colonel Imesch , président du Co-
mité de Tir, Grobet , président du Comi-
té d'organisation et Savioz , a été cou-
ronnée par un banquet excellemment
serv i à la cantine par M. Cormier.

La visite des stands nous a révélé la
perfection des installations de tir dues
à M. Max Zwissig.

Rarement , pensons-nous, ont été réu-
nis d'une fa^on aussi heureuse l'agré-
ment et la technique. C'est l'avis de tous
les tireurs , et nous félicitons très vive-
ment les organisateurs et les réalisateurs
du lime tir cantonal valaisan.

Mais les membres de la Presse n'étaient
pas au bout de leur surprise. Il leur fut
donne de voir l'agréable plage de Gé-
ronde avec ses merveilleuses installations
pourvues de tout le confort moderne. De
jolies « nymphes et de robustes tritons »
évoluaient avec autant d'hardiesse que

pas morte pour lui depuis la veille. Toute
la nuit , il avai t clamé la douleur de cette
mort et il n 'avait plus de larmes pour elle,
et son deuil , il le portait déjà au fond de
son étre.

Meme il préférait cela , cette mort véri-
table ; sa jalousie , du moins , disparaissait,
car , morte pour lui , elle l'était pour Michel,
et puisque j amais elle ne serait à lui , du
moins elle ne serait à personne.

Mais ces pensées égoi'stes le révoltèrent
Quoi ! c'était lui qui pensait ainsi ? et il
allait maintenant se réjouir de cet événe-
ment !

En vain il tàcha d'éloiguer ces idées qui
s'ancra ient en luì, elles s'y incrustaient da-
vantage encore, et cela lui étai t une dou-
ceur infime , un allègement inexprimable ;
sa peine disparaissait, ne lui laissant au
coeur ique la très tendre douleur de cette
fin prématurée , de cette fleur fa uchée si
vite , de cette j eune fille , follement aimée.
qui lentement s'acheminait vers le néant.

Et tout Je jour, di demeura en la torpeur
très douce de cette apaisante douleur . Vers
le midi , il se dirigea vers la maison des
Milon ; sera la main de M. Milon , écrasé

(La suite en quatrième pa»).



Le concours de coupes

d'agilete dans les ondes bleues de ce
beau lac.

lei encore, nous sommes en plein amé-
nagement et demain, les « Ondines et les
Ondina ¦'>¦¦ pourront s'en donner à cceur
joie. •

Sous la' conduite de M. Max Zwissig,
qui en fit les plans, nous visitàmes enco-
re la .Pouponnière de Sierre, autrement
dit « La Providence » qui est érigée sur
une des nombreuses collines qui sont la
beauté du paysage sierrois.

Cette construction, qui sera inaugurée
le mois prochain , nous émerveilla par ses
proportions et l'excellente distribution de
ses locaux.

En vérité cet asile de l'abandon a été
bien concu et il est propice à sa destina-
tion.

Le journée de la Presse devait se clò-
turer à la «: Valaisanne ». C'est ce qui
se fit.

Le bouteiller municipal de Sierre gar-
de encore les échos des aimables paro-
les qui y furent échangées sous le ma-
jprat de l'infatigable M. Oscar de Chas-
tonay.

Tour à tour, MM. Alfred Delavy, au
nom du Comité de la Presse valaisanne,
René de Quay, Monod , Vidoudez, Paul
Morand, Karlen , Chappuis, etc, prirent
la parole pour remercier la Municipalité
de Sierre et le Comité d'organisation de
la cordiale reception dont la Presse va-
laisanne et Confédérée ont été les béné-
ficiaires.

, Demain dimanche, verrà la journée of-
ficielle, avec reception de la bannière can-
tonale, le grand cortège et le concours mi-
litaire. Dy.

Résultats du concours de coupes
Voici les résultats du premier match du

Tir cantonal auquel ont pris part une cin-
quantaine de tireurs. Tous les participants
à ce concours ne tarissent pas d'éloges
sur l'excellente organisation technique du
tir.
Médaille et couronne de Maitrise cantonale

Points
1. Walder Gustave, Winterthour 362
2. Jakob W., Bienne 359

Lauriers
3. Rober t Tissot, Sion 350
4. Germanier Fernand . Vétroz, 346
5. Cuany Oscar. Couvet 346
6. Staitele Eric , Viège 337
7. Schneller Pdt., Ergiseli 331

Coupes
8. Keller Fritz. Thoune 324
9. Charles Henri . iMarti gny 321

10. Simon Justiii . Couvet 316
¦11. iKalbermatten Ch.. Sion 312
12. "Maj or Weber. St-Maurice 311
13. iRamel Edouard , Marti gny-Ville 311
14. Greyloz , Ollon 310
15. Colonel Otter. Wallenstadt 304
16. Rouvinez Ch., Grimentz 301
17. Grobet Louis. Sierre 298
18. iBonvin Louis. Montana 296
19. Zeiìhaùser Alb.. Loèche-Ville 294
20. Schmidt Paul, Susten 293
21. Germanier Urbani , Vétroz 285
22. Sohneeberger , Morges 283
23. Schmidt Karl . Sion 281
24. Pfamatter Herm.. Viège 279
25. Montani Alexis, Salquenen 278
26. Quartier La Tente. Fleurier 273
27. Antille iRodolph e, Chippis 271
28. Baechtold Paul. Sierre 268
29. Fialovitch Lucas. Leukstadt 268
-30. Bieri Willy. Sierre 259

Tous ces tireurs obtiennent la coupé.

NOES. — Église de Sainte-Thérèse. —
Corr. — Permettez-moi, chers lecteurs et
lectrices , de vous parler de nouveau de l'é-
glise de iNoès.

Au nom du comité de construction , je me
fais un devoir de remercier bien sincère-
ment toutes les personnes généreuses qui
ont contribue par leurs dons a la bonne
réussite de notre tombola du mois de mars
dernier , et particulièrement les braves què-
teuses et les habiles organisateurs , sans ou-
blier la Cecilia de Chermignon qui inerite
aussi toute notre reconnaissance.

Ce sanc tuaire à Ste-Thérèse est encore
inachevé par suite des frais énormes que
demande une oeuvre de.si grande importan-
ce, oeuvre qui resterà un monument sacre,
le souvenir le plus précieux non seulement
pour le hameau de iNoés, mais pour toutes
les àmes dévouées qui ont contribue et qui
voudron t bien contribuer encore à son édi-
fication.

Due la Semeuse de roses veuille bien ren-
dre encore plus nombreuses ces àmes géné-
reuses, qui, malgré la crise financière ac-
tuelle, dans un sublime -èhm de générosité ,
qui ne resterà pas sans récompense , nous
viendront encore en aide dans cette borni e
ceuvre.

Actuellement ce sanctuaire excite la p itie
des passants et des amis de Ste-Thérèse
<iui viennent le visiter. Pas de porte s, pas
de fenètres , pas de plancher , ouvert à tous
'-es vents , à la merci de tous les contre-
'temps, rendant parfois très difficile Ja cé-
lébration du Saint Sacrit'ice de la messe.

Une lourde dette pése encore sur cette
construction {plus de 30 mille) . Il serait ce-pendant de toute nécessité de faire construi -
re ces portes au nombre de quatre à 300 fr.J une. Pour le reste on attendrait avec con-fiance sur des j ours meilleurs.

La Journée de la Presse au Tir cantonal

Dans notre oeuvre, nous avons eu peut-
ètre de faux amis. des indifférents , mais
Celle qui a promis de passer son ciel à faire
du bien sur la terre, ne nous abandonnera
pas et, jusqu'au dernier soupir , nous au-
rons confiance en elle et nous proclamerons
son nom.

Nous sommes donc persuadés que notre
bonn e Ste-Thérèse, qui s'est révélée toute
puissante, susciterà dans le pays de nou-
veaux bienfaiteurs pour son "sanctuaire à
Noès, afin que nous puission s bientòt le ren-
dre digne de Celle à qui il est dédié.

Tous les dons seront recus avec recon-
naissance par le compte de chèques Ile 679.

Au nom du Comité :
L. M.

SION. — L'Harmonie Municipale a
Berne. — Précisément à son retour de St-
Maurice, I'Harmonie de Sion trouvait le
rapport et les appréciations du Jury du
19me Concours federai de musique à
Berne où elle a donne les Préludes de
Liszt que l'on a applaudis à la Féte can-
tonale. Voici donc ces appréciations :

Cette magnifique société nous a donne
une exécution exceliente de cette oeuvre
grandiose et d'une réalisation périlleuse
tant au point de vue de la technique que
de la musicante. Son interprétation donne
en effet matière à des situations délicates
que seul un Direeteur dote d'une solide
culture pouvait résoudre. avec des musi-
ciens amateurs , de facon si satisfaisante.
Voici quelques observations relevées au
cours de cette audition . Jl est à remar quer
qu 'elles sont dues principalement aux dé-
fauts d'une orohestration qui , manifestement
concue pour le plein air devait dans une
salle, compromettre quelques effets délicats
inclus dans la partition originale et requé-
rant parfois une atmosphère pastorale et
poétique que seule pouvait créer une ins-
trumentation un peu plus fluide et transpa-
rente.

L exp osition du premier tlième est parfai-
te, mais le « smorzando » de la 9me me-
sure n 'est pas réalisé. La tète du thème en
àugmentation aux troinbones ne « sort. » pas
assez. L'Andante « Maestoso » eut gagné en
solennité pompeuse, à une articulation
plus vigoureuse au grave (th ème). Le mou-
vement traine un peu à la lettre C.

L'exposition du 2me thème (70me mesure)
se fait sur une sonorité un peu trop épaisse.
A la 80me mesure le Dim. ne doit pas s'a-
dresser à la progression ascendante au gra-
ve. Mesur e 182 : très bien le Hautbois so-
lo. Le transcrip .teur n 'a pas craint ici de s'e-
vader du pian tona i de i'auteur pour le
réinté grer à la 19-lme : ce qui fait deux mo-
dulations successives ique l' auteur n 'avait
pas écrites et qui surprenneiit les oreilles
familiarisées avec la version originale de
cette grande oeuvre.

6/8 cette évocation pastorale détaillée
avec beaueou p de soin et de goùt s'accli-
mate difficilement d' une orchestratoli un
peu opaque. Son charme poéti que et sa
puissance evocatrice s'en trouvent quel que
peu altérés.

Le Final sonne magnifi quement et laisse
l'auditoire sous une impression d'ensemble
des plus favorables. 11 faut féliciter cette
Société et son Direeteur de n 'avoir pas
craint de s'attaquer à une ceuvre d'une aus-
si haute tenue et du labeur enorme mais
excellent et fécond qu 'elle a dù fournir pour
eti amener à bien l' exécution.

La sonorité d'ensemble est d' une parfaite
homogénéité, mais on devra s'app liquer à
mieux observer les « piano ». Vu les obser-
vations qui précédent , l'impression genera-
le mérite nn : « Très bon ».

L'Harmonie Municipale de Sion recoit
également des félicitations tout aussi
chaudes pour le morceau impose : « La
vie une lutte », ouverture de Friedmann.

ST-GINGOLPH. — Mariage et dons. —
Au mariage de M. Robert Chambat, et de
Mlle Yvonne Duchoud une quète a été
faite pendant la eérémonie religieuse par
la demoiselle d'honneur. Le montant de
cette collecte de 130 francs a été re-
mis à M. l'abbé Nossillon , le nouveau cu-
re de la paroisse pour l'aménagement de
l'église. Nos remerciements et nos vceux
de bonheur aux jeunes époux.

VOUVRY. — Corr. — Nous faisons ap-
pel à l'esprit de bon sens pour nous éle-
ver contre l'attitude prise par le Conseil
communal de Vouvry, qui nous a été
communiquée le dimanche 8 mai par son
vice-président , en fin de séance de l'As-
semblée primaire et dont voici le sens :

« Nous venons de vous faire un comp-
te-rendu de l'exercice de 1931.

Comme il a été décide en Conseil qu 'au-
cun citoyen ne pouvait prendre la parole
en Assemblée primaire sans communi-
quer par écrit au Conseil ce qu 'il avait à
dire cinq jours avant l'assemblée primai-
re, pour que ce Conseil puisse préparer
sa duplique , je constate qunucune com-
munication. observation ou réclamation
ne nous est parvenue , et je lève la séan-
ce ! »

Nous nous demandons au nom des cito-
yens de tous les partis de Vouvry, com-
ment il se fait qu 'un Conseil puisse fer-
mer la bouche à une Assemblée primaire?
Si une Assemblée primaire n'est pas pré-
cisément instituée pour que le peuple
souverain , si peu instruit soit-il , puisse in-
terpeller à cette assemblée sur n 'impor-

Un homme est decapile en gare de Lausanne

Notre Service iélégraphipiie et téléphonique
¦ ¦..».>¦

Décapitc sur la voie I Les timbres du Gothard I La reute tragique
LAUSANNE, 21 mai. (Ag.) — Au mo-

ment où le train direct Lausanne-St-Mau-
rice-Milan se mettait en marche, le nom-
mé Guiseppe Pedro Corti, Italien, 27 ans,
habitant Lausanne, en descendit à contre-
voie et roula sous le train qui le decapi-
ta.

Corti venait de sortir d'une maison de
sante.

> i i !¦¦¦ i

L'AHemagne défend
Stresemann

BERLIN, 21 mai. (Ag.) — Le Bureau
de correspondance politique diplomatique
allemand, prenant avantage de l'avant-
propos aux papiers de Stresemann publié
par l'« Illustration » de Paris sous la
signature de M. Poincaré, écrit entre au-
tres choses :

Pour réfuter les critiques de M. Poin-
caré, il faudrait établir les relations fon-
damentales entre politique nationale et
internationale. Or, c'est précisément Stre-
semann qui mit en avant les étroites rela-
tions entre politique intérieure et exté-
rieure comme facteurs associés. De mè-
me la lettre au Kronprinz constitue une
expression de cette idée. Il n'est que de
la lire telle qu'elle est sans la dénaturer
et il ne faut point la brandir sous format
de document de déloyauté, ainsi que M.
Poincaré a entrepris de la faire. Il est
hautement surprenant que ce soit preci*
sément M. Poincaré, naguère, avocat de
la politique séparatrice, qui prenne po-
sition en cette affaire et reproche de tel-
les choses au défunt , homme d'Etat. La
France ne devrait se faire nulle illusion
sur les sentiments de l'AHemagne, non
point dans le sens que veut Tentendre M.
Poincaré, mais dans le sens réel à savoir
que l'AHemagne veut toujours sincère-
ment la paix , mais la paix qui ne peut
reposer que sur l'égalité et la liberté. Tel
est le but de l'AHemagne, tei est le but
de Stresemann.

L'accueil au gouvernement
autrichien

VIENNE , 21 mai. (Ag.) — Le nouveau
gouvernement Dollfuss est accueHli avec
réserve par la presse gouvernementale
bourgeoise. Quant aux journaux radicaux
et de gauche et socialistes, ils se montrent
extraordinairement mécontents.

L'organe gouvernemental « Die Reichs-
post » déplore l'échec des intentions pre-
mières du chancelier federai, qui voulait
grouper tous les partis à l'exclusion des
socialistes.

Pour la « Neue Freie Presse », le point
faible du nouveau cabinet est constitue
par le titulaire du poste de ministre du
commerce, lequel est un citoyen dont le
nom ne dit absolument rien aux milieux
économiques.

La « Neue Wiener Tagblatt » affirme
que seul le regroupement de tous les élé-
ments bourgeois, dans le gouvernement,
donnera à celui-ci la solidité nécessaire.

Le « Tag » qualifié de très malheureu-
se, la solution trouvée par le chancelier
Dollfuss.

Quant à l'« Arbeiterzeitung », le nou-
veau gouvernement manque totalement
de vues morales et de force politique. Le
nouveau cabinet , dans lequel la réaction
et la corruption se trouvent réunies, se
rendra rapidement compte lui-méme de
son impuissanee. Ce gouvernement consti-
tue une déclaration de guerre très nette
à la social-démocratie.

Les transferts
BERLIN , 21 mai. (Wolff). — Le fait

que ces derniers temps plusieurs maisons
allemandes ont transféré leur siège à
l'étranger a amene le ministre de l'Eco-
nomie nationale à prendre de nouvelles
mesures. En effet , de tels transfert s sont
subordonnés à une autorisation speciale
au terme de l'ordonnance sur les devisés.
Désormais les demandés d'autorisation
seront examinées par le ministère public.

te quelle question intéressant l'adminis-
tration et les intérèts publics , c'est une
prerogative populaire qui disparait.

Conseil de Vouvry, vous ètes-vous ad-
jugé les pleins-pouvoirs ?

Rumeur !

Les timbres du Gothard
BERNE, 21 mai. (Ag.) — A l'occasion

de la célébration du cinquantième anni-
versaire de l'ouverture du chemin de fer
du Gothard (ler juin 1882), trois timbres-
poste cornmémoratifs spéciaux sont émis
par l'administration federale des postes.
Les trois valeurs suivantes seront émi-
ses : 10 centimes (brune) avec l'image de
Louis Favre, 20 e. (rouge), avec l'image
d'Alfred Escher et 30 e. (bleue), avec l'i-
mage d'Emile Welti.

Ces trois timbres seront vendus à leur
valeur nominale les 31 mai et ler juin
prochains dans tous les offices de poste
suisses et seuls des timbres commémoratifs
seront remis au public ces deux jours, s'il
n'est pas demande expressément d'autres
timbres de mème valeur. A partir du 2
juin, ils ne seront par contre remis que
sur demande speciale et pour aussi long-
temps que l'approvisionnement restreint
suffira. A fin juillet 1932 expirera la du-
rée fixée pour la vente, mais ces timbres
conserveront leur validité entière, dans
l'échange interne et international, jus-
qu'au 31 décembre inclusivement.

Les précautions centre
le feu

MARSEILLE, 21 mai. (Havas). — A la
suite de la catastrophe du « Philippar »,
M. Bergeon , sénateur, vice-président de
la commission de la marine, a adressé au
ministère des travaux publics et de la ma-
rine marchande une lettre dans laqueUe
il demande que les chantiers de construe-
tions soient soumis au contròie du minis-
tère et qu'on emploie le matériel le plus
apte à resister aux ravages du feu afin
de prevenir le retour d'une catastrophe
aussi déplorable que celle du « PhUip-
par ». Il demande de faire soumettre
d'urgence ces mesures à la commission
de la marine afin qu'on fasse le néces-
saire aux bàtiments en cours de cons-
truction et mème à ceux en service.

Lutte tragique et heroique
NAPLES, 21 mai. (Ag.) — Une barque

dep éche, allant de Bonza (Gaéte), à Sas-
sari a été surprise par un orage et s'est
retournée. Pendant deux jours, les quatre
hommes du bord, accrochés à l'embarca-
tion , ont lutté contre les flots agités de
la mer. Trois d'entre eux se sont noyés.
Le quatrième a été retrouvé encore en
vie par un bateau.

Les bombes clandestines
MADRID, 21 mai. (Havas). — La pré-

sence d'un dépót clandestin de bombes
à Madrid , découvert hier, aurait des rela-
tions très étroites avec la trouvaille d'en-
gins meurtriers dans plusieurs régions
d'Andalousie. Ces explosifs devaient ser-
vir au pian révolutionnaire qui devait
avoir un commencement d'exécution le 15
mai. L'aetivité de la police a fait échouer
le projet des révolutionnaires.

SÉVILLE, 21 mai. (Havas). — Le gou-
verneur déclare au sujet de la découver-
te de dépòts explosifs que le pian des ré-
volutionnaires était d'assassiner un mi-
nistre de la République. Le gouverneur a
annonce d'autre part , que plusieurs indi-
vidus catalans ont été arrètés et que l'on
a trouve des dépòts très nombreux de
bombes et d'explosifs.

Le déficit aux Grisens
COIRE, 21 mai. (Ag.) — Le Grand Con-

seil a nommé M. Vieli président du gou-
vernement des Grisons pour l'année 1933.
M. Vieli appartient au parti conservateur.
M. Georges Fromm, radicai , a été nom-
mé vice-président de cette mème auto-
rité. Les comptes d'administration et de
fortune du canton ont été approuvés. Le
déficit à couvrir par l'impòt cantonal se
monte à environ 5,2 millions. Le taux
d'impòt sur la fortune a été fixé à 2.5
pour nulle et celui sur le produit du tra-
vail à 2,5 p. cent. En faisant son exposé
sur la situation financière , le chef du dé-
partement des finances a affirme que si la
crise persistait , le résultat des comptes
de 1932 serait considérablement déficitai-
re, nécessitant ainsi la plus stricte eco-
nomie.

La reute tragique
TUGGEN, 21 mal (Ag.) — Un grave

accident s'est produit la nuit dernière &
Linthport, près de Tuggen (Schwytz). Una
automobile, venant d'Uznach et occupée
par 7 personnes, est entrée en collision
avec uh cavalier. Tous les occupants de
la voiture, ainsi que le cavalier ont été
blessés. Trois d'entre eux sont dans un
état très grave.

Les brùlures mertelles
GENÈVE, 21 mai. (Ag.) — Mme Hen-

riette Jacot-Guillarmod, 62 ans, NeuchàU
teloise, qui avait été grièvement brùlée
mardi en aUumant son feu dans le do-
micile qu'elle habite à Cointrin est décé-
dée samedi des suites de ses blessures à
l'Hópital cantonal.

A l'Elysée
PARIS, 21 mai. (Havas). — M. Lebrun,

président de la République, a quitte same-
di à 16 heures le Palais du Petit Luxem-
bourg pour s'installer définitivement dans
sa demeure officielle de l'Elysée.

LES SPORTS
Le siege de la Fédération internationale

de football est fixé à Zurich
Le Comité exécutif de la Fédération

internationale de football , donnant suite
aux décisions prises lors du congrès de
Stockholm, vient de fixer définitivement
le siège social de la Fédération interna-
tionale à Zurich, avec, comme secrétaire
general, M. le Dr Schricker, de Carls-
ruhe.

Le match de football Suisse-Hongrie
Le match internationala de football

Suisse-Hongrie se jouera le dimanche 19
juin, à 4 h., au stade du Wankdorf , à
Berne.

B I B L I O G R A P H I E
_ ¦

L'BQHO ILLUSTRE
Numero du 21 mai : Actualités suisses et

mondiales : Les obsèques de (M. Doumer à
Paris . Le nouveau président de la Républi-
que francaise. Le sinistre du « Georges Phi-
lippa r ». Belle documentation sur les che-
mins de fer fédéraux. Doublé page fribour-
geoise : L'Ermitage de la Madeleine. Pa-
ges du foyer, de la femme et des enfants,
etc.

LA PATRIE SUISSE
Dans la Patrie Suisse du 21 mai, de bel-

les et nombreuses actualités : Courses hip-
piques de Genève, rencontre First-Vienna-
U. G. S.. essais de 'la 'Micheline sur la ligne
Genève-Lausanne, accident d'aviation de
Nurensdo rf, tournoi de boxe à Lausanne,
etc. etc. On trouvera en outre un article sur
les arts appliqués et la reliure en Suisse, un
récit du Dr Troesch qui a suivi le cours de
l'Uele. un amusant récit historique sur le
service du feu dans la Suisse d'autrefois,
et une nouvelle inèdite de 'l'écrivain valai-
san André Closuit.

L'ILLUSTRE
Numéros des 12 et 19 mai. — La mort tra-

gique de Doumer. ses obsèques et l'élection
de son successeur, reportages d'actualité-
extrèmement vivants : les victimes des
grands attentats historiq ues du siècle : Sa-
di Carnot , l'impératrice d 'Autriche. etc, ar-
ticle richement illustre; le cinquantenaire du
tunnel du Gothard. instructive étude com-
plétée par de nombreuses vues rétrospec-
tive s et actuelles ; types de cheminots suis-
ses ; t Albert Thoma s ; le chàteau de Lu-
cens, deux belles pages ; la nouvelle catas-
trophe de Lyon ; le film de F« Atlantide »
avec Brigitte Helm ; la Michelin e en Suis-
se ; le tragique accident d'aviation de Du-
bendorf ; les Belles Perdrix . club gastro-
nomi que féminin , amusant reportage pari-
sien ; la Mode ; « En l'an 2000 », visions
humoristi ques de l'avenir , etc.

Monsieur Julien BENET et ses enfants . à
St-Gingolph ; Madame Vve Anita BENET :
Madame et iMonsieur René BOCH et leurs
enfants , ainsi que toutes Jes iamilles alliées,
adressent leurs remerciements à toutes les
personnes qui ont (pri part à leur grande
douleur et s'excusent auprès de celles qui
n 'auraient pas regu de faire-p art.

Imprimer» Rhodaniqu. — St-Mauri-t
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dis.": VISCARDI & Cie
par le malheur, effondré en un coin sur la
chaise et de Mlle Honorine , qui trompait
son chagrin par un continuel va-et-vient de
la chambre de Suzanne à la salle à manger
au salon , où les visiteurs affluaient.

Mme Cordier s'était installée dans la
maison, Mme Joubar d s'y trouvait aussi ,
venue dans la nuit, et comme Jacques sor-
tait , il rencontra IMichel Cordier qui arri-
vait la téte basse, songeant.

Jacques vit comme une lueur en son ceil.
Etait-ce son amour fauché , ou ses réves ar-
rètés dans leur essor, la terre promise qui
lui échappait au moment où il allait y par-
venir ? Jacques n 'aurai t pu le dire.

Et tous deux se saluèrent , correets.
Cependant, le mal faisai t son oeuvre et la

maladie suivait son cours.
Des jours passèrent , que Jacques vécu

en l'attente de l'événement. Maintenant son
cceur s'était apaisé et son àme s'était com-
me reprise. fi semblait renai tre à la vie , et
tout souci s'était envolé de son ètre. Une

Transports
en tous genres »„ «___
Claivaz & Zambaz
37S» Senslne-Conthey _£„,

Moti àia Ili. Bla la fflì
Pullovers en soie bouclette et tricot denteile

très légers pour l'été
Articles pour bébés, faits à la main

Mme ALEXIS ROUILLER, PI. Centrale, Martigny-Ville
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sont détruites facilement avec le produit patente « Vul-
can-Gaz ». Procède absolument certain et radicai. S'allu-
mo comme une bougie dans la chambre à désinfecter.
Les gaz dégagés tuent toute vermine, jusque dans les
plus petits trous et fentes. Tout insuccès est donc impos-
sible. A été analysé officiellement et ne présente aucun
danger pour le mobilier. Son emploi n'est remarqué par
personne. Le locai peut-étre réhabité quelques heures
après. Il coùte fr. 4.5o, et est envoyé discrètement em-
ballé contre remboursement et suffit à la désinfection
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tendresse seule lui restait pour la malade ,
une fiamme d' amour très douce et très pure
et un jour qu 'il vint la voir , qu 'il l' apercut,
couchée en son lit , pale , si pale... ses grands
yeux bleus couleur de ciel , cornine perdus
en l'extase d' un songe, il rentra chez lui ,
ranimé , il se sentit caline. C'était comme
un printemps qui fleurissait en Jui . La j alou-
sie s'était enfuie à tout j amais et il ne gar-
dait en son cceur aucun e haine contre Mi-
chel , rien que l' ardeur de son amour , mais
un amour surhumain , degagé de toute pas-
sion, un amour de rève , débarrassé des ré-
voltes et des matérialités de la chair.

Un matin , enfili , le docteur se retira sa-
tisfait , plein de confiance et d'espoir. La
mort était écartée , il ne s'agissait plus ique
d'éloigner la folie et il assurait que c'était
facile.

Jacques se réjouit de cette nouvelle ; il
ret int  méme iMiche l qui venait chercher son
courrier.
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La JOUVENCE da l'Abbé SOURY réussit sflre-
mr.nt, mais à la condition qu'elle sera employée
tftns laterrur/tion hisou'à disoarrtion complète de
Utile douleur.

Tonte femme soucleuse de sa sante dott em-
ployer la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à dei
J-tervalles régullers. si die veu* éviter : Métrite.
Flbromes. Mauvalses suites de Couches. Tumeurs,
Varices. Phlébltes. Hémorroides . Accidente du re-
tour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, Etcniffements. etc.

Il est bon de faire chaque j our des injections
avec l'HYGIENITINE des DAMES. La botte. 2—

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve
dans toutes les pharmacie-. 71986 Pa

PRIX • Ls flacon \ LIQUIDE, Ir. 3.50f Kix . Le tlacon 
^ PILULES> fr# 3#_

Dépòt general pour Ja SUISSE : PHARMACIE
DES BERGUES. 21, Qua! des Berzues. Genève.

B Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbi
- BOXTRY gal doit porter le portrait de l'Abbé Son-

ry et la signature Hag. DOMONTIER en rouge
_ j __oa_ «atro produit ne pent la remplaoer

H lo Ville de Lausanne S.H.
Téléphone 96 Sf-MaiirìCe Téléphone 96
Grande nouveaute en Sole artificielle Grand choix en
Crèpe Georgette à part

f
i
r
r 
%0 le m Robes

imprimé ou non à Blouses
partir de 2.95 Lalnette nouv. Jupes

Crepe de Chine °"85 Robes blanches pour 'toute teinte Moueseline laine communiantes
Crèpe satin Voi les - Bas - Gants

Kapok extra en paquet de 500 gr. fr. 1.50
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.nagt.res!!!

Il suffit d'un rien
d'un tout petit rien
pour que tei Briand
vous rende Souriant 's !
Malgré la crise qui sévit ,
de l' economie prenez le pli.
Pour cela demandez PERFEX,
pour n'étre plus perplexe.
Cette crème pour chaussures
d'un brillant très rapide
demande à l'emploi
juste un je n'sais quoi.

Dies Peto, lui
Demandez partout le CIRAGE PERFEX

En vente partout. Produit Suisse.

Cornine

Placement avantageux
nous recommandons nos 406-5

Obligations a7« °/o
à 5 ans de terme, nominatives ou au porteur.

Banque Populaire _ Siene
Fondée en 1912 Capital et Réserves Fr. 935.OOO.-. Fondée en 1912BEX

Il y a donc du mieux 011 pourra donc

— Le médecin l'espère , répondit Michel ,
et il se retire , coupant court ainsi a toute
conversation.

D'ailleurs , l'attitude de Michel avait chan-
ge. Liti qui niarcliait dans la vie , la tète
haute , confiant et suffisant , si heureux de vi-
vre , était courbé maintenant, souvent rè-
veur , inattentii méme dan s sa 'j ournalière
besogne.

Jacques attribuait cela au souci de la ma-
ladie de Suzanne ; mais Joubard lui donna
la clé du mystère.

— Les Cordier sont moins triomphants ,
leurs affaire s ne marchent plus si bien , il
parait que leur influence baisse.

— Allons donc ! fit Jacques.
— Oui ! La mòre ne vient plus si sou-

vent ici , et voyez comme Michel est sou-
_ eur, M. Milon aurait-il enfin ouvert les
yeux , a-t-il compris que la maladie de sa
fille n 'avait d'autre cause que ce mariage

oit

Pose rapide chez tous les
carrossiers et aux ateliers

GANGLOFF

ce portrait

pour jouir du plein air
faites monter sur votre
conduite intérieure le

et

I Toutes traasformatìons et lipantius

BììLL. t= Représentant
:̂ .*' &§ *m marna Wamm I à 1» r.nmmisRinn Viì.r,
sachant un peu cuire , pour
faire le ménage et aider à
servir au café, pour la saison ,
bon gage.

S'adresser au Nouvedliste
sous G. 950.

On demande de suite un

ieune homme
fort et robuste , comme por-
teur de pain et commission-
naire . S'ad. à la Boulangerie
Fracheboud, Monthey. 

qu 'on lui imposait , qu 'elle refusait , depuis
deux ans, et qu 'elle n 'a accepté que dan s
un coup de folie inexplicablc , dont le ré-
sultat ne s'est pas (fait attendre ? L'ave-
nir nous le dira. Mais il n 'en est pas moins
vrai que les Cordier semblent voir échap-
per leur proie. Oh ! laissez que Suzanne
guérisse et j e crois ique nous allons rire !
Joubard détestait les Cordier. Cette natu-
re simple et franche , répugnant aux bas-
sesses et aux hypocrisies de la mère et du
fils , et tout haut , il se Té'.iouissait de voii
anioindrir leur influence.

Jacques hochait la tète , il n 'avait plus
peur de Michel , il avait compris que cette
maladie l'éloignait à tout j amais et que Su-
zanne , guérie, n 'épouser ait j amais Michel
Cordier. Et cela lui suffisait maintenant et il
ne songeait pas que, Michel écarté , un au-
tre se repré senterait ; que fatalement. Su-
zanne app artiendrait  à un autre , ne serait
j amais à lui , mais cet autre c'était l'incon-
nu , l'X mystérieux qui n 'était  pas encore

venu , dont rien ne laissait encore présa-
ger l'arrivée , et il ne le craignait pas, il
n 'en avait pas peur .

Mais , impatient , il attendait la guérison de
Suzanne , tran quille pour l' avenir , compre-
nant que c'était fini de souffrir et que son
cceur allait pouvoir revivre .

Et un matin , en entrant  à l' usine , Jacques
trouva Joubard radieux. Suzanne étai t sau-
vée, guérie , presque , convalescente en tout
cas, tout danger désormais écarté. Elle
avait repris ses esprits dans la nuit , la rai-
son lui était revenue , elle avait souri à sa
tante , à son pére et mème.

Mais ici Joubard hésita.
— Et mème ?... demanda Jacques an-

xieux.
Mais Joubard ne voulut rien dire.
— Rien ! rien , - fit—il » enibarrassé soudain
Lt craignant de parler , il s'en fut , se hà-

tant vers son bureau.

(A suivra.)

Découvrabl
Brevet G. G

*f
à la commission, bien
introduit, est DEMAN-
Dci de suite pour le can-
ton , pour le placement
aux garagistes, particu-
liers, restaurateurs, etc.
d'un article électrique,
utile et bon marche, de
grande vente.

Adresser offre écrite
sous chiffre G. 16841 L.
Publicitas, Lausanne.

Pianos et
Harmoniums
Vente - Location
Accordage
Réparations

%K. hallenbarter
Sion et Martigny-Ville

Place Centrale
A vendre bon

MULET
10 ans, faute d'emploi. On
échangerait contre des bo-
vins. - S'adresser Leon Dar-
bellay, Liddes. 

MEUBLÉ.
Plusieurs lits, potager, ca-

napé, commode, véritable
occasion.

Brasserie HELVETIA,
Cheneau de Bourg, téléph.
22.561, Lausanne.

Vous trouverez de sui
te des

PE rni-lTIPB. OS
SELLIERS. 0YPS1ERS

au moyen d'une annonce
dans ..L'Indicateur des
places" de la ..Schweiz.
A l lge ine ine  Volks - Zei-
tnng" à Zofingue. Tirage
90.000. Ciòture des an-
nonces : mercredi soir.

Notez bien l ' a d r e s s e
exacte. 34 8 On

A vendre un

camion Frantz
4 à 5 tonnes, sur pneus . avec
pont basculant , ainsi qu'une

remorque
de 5 tonnes. Le tout en très
bon état, bas prix. — Offres
sous chiffre P 21134 M. à Pu-
blicitas, Montreux. 

VINS
Fendan t du pays
Rouges étrangers

Ni il FELLI!
iffliMn

Téléphone 323


